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L’aventure 
Carter



Fig. 1 : Carter et Callender ouvrant les portes successives des chapelles 
funéraires de Toutankhamon. Collection particulière, UK.
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Dimitri Laboury

La découverte de la tombe 
de Toutankhamon

Survenue à l’occasion du centième anniversaire 
de l’acte fondateur de l’égyptologie — lorsque 
Jean-François Champollion parvint, en 1822, 

à déchiffrer le système d’écriture hiéroglyphique de 
l’Égypte pharaonique — la découverte de la tombe 
de Toutankhamon par Howard Carter et son mécène 
Lord Carnarvon, en novembre 1922, synthétisait 
à elle seule les principaux fantasmes que le grand 
public nourrit à l’égard de l’archéologie égyptienne : 

l’exhumation hors des ténèbres du passé d’un jeune 
roi au destin dramatique, jusqu’alors presque totale
ment inconnu ; la mise au jour d’un fabuleux trésor 
qui dépassait les rêves les plus insensés ; et, enfin, 
une série de décès que l’on pouvait, semblait-t-il à 
l’époque (et selon certains très enclins à le penser), 
mettre en relation avec la tombe et une malédiction 
des pharaons. Mais si cette découverte, peut-être la 
plus emblématique de toute l’histoire de l’archéo
logie, a tout d’un roman, voire d’un conte, il convient 
de se garder de croire qu’elle serait uniquement due 
à la chance (même s’il en faut toujours un peu en 
archéologie). Au contraire, elle est le fruit d’une 
opiniâtre quête de la part de Howard Carter, fondée 
sur l’analyse de divers indices que beaucoup avaient 
ignorés, combinée à sa connaissance remarquable 
de la Vallée des Rois et au soutien indéfectible de 
Lord Carnarvon.

Les esprits chagrins le lui ont souvent reproché, 
Howard Carter n’avait fait aucune étude d’archéo
logie, ni même suivi les cours d’une école publique, 
ce dont il se plaignait lui-même. Né le 9 mai 1874, 
il était le dernier des onze enfants de Martha 
Joyce Sands (c. 1837–1920) et Samuel John Carter 
(1835–1892), un dessinateur et peintre animalier 
qui jouissait d’une certaine renommée (travaillant 
notamment pour l’ Illustrated London News) et 
dont il hérita des talents, comme plusieurs de ses 

« Un récit dont l’ouverture ressemble à celle de la caverne d’Ali Baba et qui s’achève 
comme le mythe de Némésis (la déesse grecque personnifiant la vengeance divine) ne 
peut manquer de captiver l’imagination de toutes et de tous. »

Lady Burghclere, introduction de l’ouvrage de 
H. Carter et A.C. Mace, The tomb of Tut.ankh.amen (1923)



Fig. 2 : Howard Carter (1892–1893). Fig. 3 : Sir W.M.F. Petrie (1886).
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frères. Dès l’âge de 15 ans, il dut abandonner son 
intérêt pour l’ornithologie et l’entomologie, afin de 
se consacrer au dessin et à la peinture, jugés plus 
rentables. C’est auprès de l’un des clients réguliers 
de son père, William Amhurst Tyssen-Amherst 
(1835–1909), grand collectionneur d’antiquités 
égyptiennes, qu’il fait sa première rencontre avec 
la civilisation des pharaons. La collection Amherst, 
l’une des plus importantes du Royaume-Uni à 
l’époque, comporte notamment un célèbre papyrus 
qui relate le procès de pilleurs de tombes dans la 
Vallée des Rois à la fin du Nouvel Empire [voir 
l’essai de St. Polis sur le fragment de ce papyrus 
conservé à Bruxelles] ; sans pouvoir s’en rendre 
compte, Howard Carter se trouve déjà confronté 
à son destin. Touchée par la fascination du jeune 
Carter pour ces objets venus d’un passé et d’un pays 
lointains, Lady Amherst décide de recommander le 
peintre en herbe à l’Egypt Exploration Fund, auquel 
elle contribue, et c’est ainsi que le futur découvreur 
de la tombe de Toutankhamon effectue son premier 
voyage en Égypte, en tant qu’illustrateur, alors 
âgé de seulement 17 ans, en compagnie du jeune 

égyptologue Percy Edward Newberry (1868–1949), 
de seulement six ans son aîné, qui deviendra l’un 
de ses plus fidèles amis. À la fin de la même année, 
durant l’hiver 1891–1892, il assiste l’austère mais 
non moins fascinant William Matthew Flinders 
Petrie (1853–1942) — considéré comme le véritable 
fondateur de l’archéologie égyptienne et l’inventeur 
de l’archéologie moderne — dans son exploration 
archéologique du site d’Amarna. Le jeune dessina
teur s’initie donc à l’archéologie sur le lieu même 
où Toutankhamon vit probablement le jour et là 
où il dut passer ses toutes premières années, dans 
la nouvelle résidence royale de son père, Akhéna
ton, le « pharaon hérétique » (comme on se plaît 
à le désigner au tournant des xixe et xxe siècles). 
Outre l’attention aux détails que la pratique du 
dessin avait dû cultiver en lui, nul doute qu’il hérita 
de Petrie son acribie et son intérêt pour le moindre 
indice à recontextualiser : une sorte de « Sherlock 
Holmes » de l’archéologie, comme le décrira plus 
tard H. Carter. L’expérience fut donc des plus profi
tables, même si, au début de la campagne, Petrie 
avait écrit dans une de ses nombreuses lettres à sa 



Fig. 4 : Howard Carter. épigraphiste de l’EEF à Deir el-Bahari.

Fig. 5 : la route menant à la Vallée des Rois au début du xxe siècle.
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mère que « M. Carter est un jeune homme de bonne 
composition, dont l’intérêt réside entièrement 
dans la peinture et l’histoire naturelle », concluant : 
« Il ne m’est d’aucune utilité de le former comme 
archéologue. »

L’Egypt Exploration Fund décide cependant 
d’arrêter momentanément ses activités de fouilles, 
très onéreuses, et c’est comme illustrateur que 
l’apprenti archéologue continue à travailler pour 
cette institution, de 1893 à 1899, sur le site de Deir 
el-Bahari, dans les contreforts de la formation 
rocheuse qui abrite la Vallée des Rois. À la faveur 
de la nomination de l’égyptologue français Gaston 
Maspero (1846–1916) à la tête du Service des 
Antiquités de l’Égypte, Carter se voit proposer le 
prestigieux poste d’inspecteur en chef des antiquités 
de la Haute-Égypte, qu’il occupe à partir du 1er janvier 
1900. Ce sont des années heureuses, durant lesquelles 
il fait de nombreuses et remarquables découvertes, 
supervise diverses missions archéologiques et en
tame de fructueuses fouilles dans la Vallée des Rois 
grâce au soutien financier de l’ex-avocat et homme 
d’affaire américain Theodore M. Davis (1838–1915), 
qui a acheté la concession du site dès 1902. Après 
onze années passées dans la région thébaine, il est 
promu fin 1904 à l’inspectorat de Saqqara, non 
loin du Caire ; mais peu de temps après sa prise 
de fonction, éclate, le 8 janvier 1905, un incident 
diplomatique, dont la gestion l’incite à démissionner 
de son poste. Sans emploi, il ne tarde pas à retourner 
à Louqsor, où il vit tant bien que mal de la vente de 
ses aquarelles, quand il ne guide pas des touristes ou 

ne travaille pas comme conseiller pour des musées 
ou comme illustrateur archéologique, notamment 
pour Th.M. Davis. C’est dans ce contexte difficile 
que Gaston Maspero lui fait rencontrer, en 1907, le 
cinquième comte de Carnarvon (1866–1923), qui 
cherche un archéologue pour mener des fouilles en 
Égypte, où il passe ses hivers depuis un accident de 
voiture survenu en 1901 et qui a considérablement 
affaibli sa santé. Le tandem ainsi constitué fouille 
un peu partout en Égypte, Carnarvon achetant les 
concessions et finançant les travaux, tandis que 
Carter s’occupe des opérations de terrain, avec un 
succès certain. Mais Carter a un plan et un objectif, 
qu’il a partagés avec son riche et providentiel mécène 
dès leur rencontre : retourner dans la Vallée des Rois 
et y exhumer la tombe encore intacte d’un petit roi 
presque inconnu, du nom de Toutankhamon.

Ses indices sont les suivants : durant l’hiver 
1905–1906, quelques mois à peine après la décou
verte à Karnak de l’édit de restauration des anciens 
cultes par Toutankhamon, Edward R. Ayrton, 
travaillant pour le compte de Davis, avait retrouvé 
« sous un rocher » au cœur de la Vallée des Rois une 
petite coupe en faïence au nom de ce souverain ; 
moins de deux ans plus tard, à environ 150 mètres 
plus à l’est, le même Ayrton dégageait un puits 
inachevé (baptisé KV 54) dans lequel avaient 
été stockées des jarres avec du matériel lié à des 
funérailles, mais aussi des sceaux de la nécropole 
et des tissus mentionnant l’évanescent pharaon et 
suggérant qu’il avait dû être enterré non loin, dans 
la Vallée des Rois ; enfin, toujours dans le même 
secteur central de la nécropole, en janvier 1909, 
l’archéologue suivant de Davis, E. Harold Jones, 
mit au jour un puits menant à une chambre unique 
(KV 58), où il retrouva, parmi quelques vestiges 
épars, des fragments de feuilles d’or aux noms du 
mystérieux Toutankhamon et de son successeur 
direct, Ay. Le milliardaire américain eut tôt fait d’en 
conclure qu’« il » avait découvert la sépulture, pillée, 
de Toutankhamon et publia la tombe KV 58 sous cet 
intitulé en 1912. Howard Carter ne partageait pas 
cette conclusion hâtive de Davis et, en se fondant 
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Fig. 7 : vase en faïence au nom de Toutankhamon dé-
couvert par E..R. Ayrton en 1905–1906. Dessin S. Connor.

Fig. 6 : Arthur Weigall, inspecteur en chef des antiquités de la Haute-Égypte, et 
son épouse, Hortense, Théodore M. Davis et l’archéologue Edward R. Ayrton. 
Photographie prise par B. Stone en 1907.
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sur l’interprétation que son jeune collègue du 
Metropolitan Museum of Art de New York Herbert 
E. Winlock (1884–1950) se faisait de la cache 
KV 54 [voir l’essai d’A. Devillers à ce sujet], il était 
persuadé que la tombe de Toutankhamon restait à 
découvrir et avait des chances d’être encore intacte, 
ou presque.

Le seul problème était que la concession de 
la Vallée des Rois demeurait dans les mains de 
Th.M. Davis. Lorsque celui-ci se fut lassé de « ses » 
fouilles en Égypte, déclarant dès 1912 que « la 
vallée des tombes était à présent épuisée », et qu’il 
abandonna au début de l’année 1915 sa concession, 
Carnarvon s’empressa d’enfin acquérir cette der
nière. Carter se mit alors à investiguer chaque 
partie de la nécropole où des tombes du siècle de 
Toutankhamon avaient été retrouvées, se focalisant 
tout particulièrement sur le cœur de la Vallée des 
Rois, où la concentration de ces hypogées était la plus 
importante. Or, c’est précisément au milieu de cette 
zone que l’attendait la sépulture du jeune souverain. 
Il leur faudra cependant six campagnes de fouilles 
pour y parvenir, en particulier parce que la dernière 

demeure de Toutankhamon se trouvait à près de 
4 mètres sous l’entrée de la tombe de Ramsès V 
usurpée par Ramsès VI (KV 9), dont l’accès devait 
être maintenu à l’intention des touristes. Les 
fouilleurs successifs de Davis étaient d’ailleurs 
passés à côté à plusieurs reprises, le dernier d’entre 
eux, Harry Burton (1879–1940), futur collaborateur 
de Carter, s’étant arrêté à moins de deux mètres 
de la tombe de l’enfant-roi lors de la dernière 
campagne financée par le milliardaire américain, en 
1914, afin de préserver ce passage pour les visiteurs 
de la KV 9. C’est cette position stratigraphique, 
dans la partie inférieure de la vallée, sous des huttes 
d’ouvriers plus tardives et recouvertes par les 
gravats du creusement de la tombe de Ramsès V 
et VI, qui permit à la sépulture de Toutankhamon 
de demeurer pratiquement intacte (malgré au 
moins deux intrusions successives, sans doute peu 
de temps après l’inhumation du roi) et d’échapper 
aux pillages systématiques dont la nécropole royale 
fit l’objet au tournant du deuxième et du premier 
millénaire avant notre ère [voir l’essai de S. Bickel 
à ce propos].



Fig. 8 : l’entrée de la tombe de Toutankhamon, à l’avant-plan, à droite, en contre-bas de celle de la tombe de Ramsès V–VI (KV 9), qui en a longtemps 
protégé l’accès. Photographie H. Burton © MMA.
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La suite de l’histoire est bien connue et fait 
presque partie de la légende : la découverte des 
premières marches menant à la tombe au troisième 
jour de l’ultime campagne de fouille consentie par 
Lord Carnarvon, le 4 novembre 1922 ; l’arrivée 
du mécène britannique et de sa fille, Lady Evelyn, 
19 jours plus tard ; le percement de la porte de 
l’Antichambre le 26 novembre et la célèbre réponse 
de Carter à Carnarvon qui lui demandait s’il voyait 
quelque chose, « oui, des choses merveilleuses ! » ; la 
frénésie planétaire qui s’ensuivit ; l’ouverture offi
cielle de la chambre sépulcrale du roi le 16 janvier 
1923 ; le décès de Lord Carnarvon le 5 avril qui 
suivit ; les ennuis à répétition que Carter connut 
ensuite pendant les dix années qui lui furent néces
saires pour vider la tombe de son contenu ; et, enfin, 
la déchéance dans laquelle il sombra jusqu’à la fin 

de son existence, le 2 mars 1939, à l’âge de 64 ans, 
s’étant révélé incapable d’assurer la publication défi
nitive de sa fabuleuse découverte.

La fortune et les infortunes de cet improbable 
archéologue, que l’on destinait à une carrière de 
dessinateur, ressemble à bien des égards à une tragé
die grecque, sous la conduite de Némésis. Mais par 
son opiniâtreté, que certains ont parfois appelé de 
l’entêtement, et grâce à son intelligence de la Vallée 
des Rois et de l’archéologie égyptienne, Howard 
Carter nous a légué un formidable trésor, qui réside 
certainement moins dans les quelque 250 kg d’or 
du trousseau funéraire de Toutankhamon que dans 
le véritable trésor d’informations que celui-ci nous 
a livré et nous livre encore, et qui est au cœur du 
propos de cette exposition.




